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POLITiQUE ET 

la Turquie demeure neutre 
à l'égard du conflit 

1
• germa no-soviétique 

12.93 c• :WE.J•~-• -----

.. 

~6~flka.ra, 22 A.A.- Communi- magne et l'URSS, le gouverne-
t Officiel: ment de la République a décidé 
: Présence de. la situation de proclamer le neutralité de la 

~ Pa~ la guerre entre l'Alle- Turquie. !bi 

'°' article de fond de "l'Ulus" Le premier communiqué soviétiq·rn 

dl ~-"~Posit·i;;n dal'URSS Il d- .. 
1 . '"Jet des Détroits a avoue 8S SUCC8S 

'ccueillie en Turquie locaux allemands 
L ~"ac surprise 
~ ... Moscou, 23. A. A. - Voici le texte 
lr,)jl , -·-
:0. Q R. f' da premier communiqué militaire sovié· 

• ~, 1 oti Atay a publié ce matia daaa • 
~, "1., •rticle sur le• hostilités germaao• I ligue : 
'e~1'••t Le 22 juin, à l'aube, l'armée alle · 
it ~t 1 •llusion à la déclaration du mande est panée à l'attaque sur tout 
. : '~S,.rc!dacteur en chef del'cUfus> le front s'étendant de la Baltique à la 

, 
1~ ~~ •I faut dire toute la vérité, la mer Noire. 

, -l~Îtj 0 la déclaration relative aux 1 Au cours de la premiè:e partie de la 
d'~11, i ~ ,,t11~,concernant les Détroits for- journée, l'ennemi a été arrêté. Dana 
ed• 'llttll~ U.R.S.S. voi1ine et amie à Ja seconde partie de la journée, lei 

~ ~··~, 110
lls sommes efforcés depuis élém•nh avancés des forcet alleman-

jf~; ~I 6tf!~ Plus, uns négliger rien de des soot de nouveau entré1 en contact 
~cf! 1.,. )1 ~Il en notre poaYoir, d'inspi· avec nos forces. 

11 S \'t d tine confiance, a suscité de la A la suite de combats extrêmement 
e 

1 
' ·S~' •ris ce pay.s ... • violents, l'ennemi a été repouué. De 

. ' d' l~ 1-••oir dit qu'il faut désormais lourde• perte• lai on~ . été infligées. 
,te__.., \~' ~•role aux actes, M. Falib Seulement daas lea re1r1ooa de Grodno 

S.;t \r tr,, c '1t eri ces rermes : et de Kriatiaoopol, l'ennemi a pu réa-
:, q:e , ~"ernement de la Répulalique tiser quelques su~c~s. Il •. o~cap~ 3 vil-
t 'ff·P~oclamé hier par une décla· !ages dans ce1 reg1ons Sltuees a quel-

"~.; lt 1) 
1
C

1ellt'!, qu'il de
1

mearera neutre que 10 ou 12 kilomètres à l'intérieur 
~ 1() 011f!·t d t . . 

1 na e 1 germlno·soviétique. Nous e no re terrlto1re. 
l'A.ll 11Core quelle attitude pren· L'aviation allemande a bombardé des 

~~ 0 îble~erre et l'Amérique. Il ne èhamps d'aviation 1oviétiqucs. Elle 
t'enc 11 

lier que nou~ neus trouvons s'eat partout heurtée à notre 
1,~i. 11~ des événements les plu! im· forte rélÎ.stance. 
~e lb•i 

11 
seu1ement de la présente -- ---

~ e,. ·~-llssi de ce siècle. · L'lt_a.11·-e se conside· re 
'iffl "-e page, sous la rabri-

'".t /lie, les eomrnentaires des en e' lat de guerre l fll'c• de ee matin. 
e d' u IScours de M. Churchill avec !'U.R.S.S. 
n tournant de 1 a 

"~"'1. ~re. ·· L'Angleterre 
1r : ~ son concours à 

,,. ~ S.··L'invasion de 
1•~ '.u~1sie prépare celle 
• tt1 :-.. es britanniques 

/.. d,llce -----
\,~-. de des matières ne nous 
~ ~e p reproduire ici le texte 

-Cb'1rc~~ooeé hier, à la Radio, 
I\~ 'tef i }· Nous en donno>ns tou-

,t\1111'-triact~esumë, à titre documen­
•~I 'a _ •oa faite de la violence 

l~ l'l\uelui de cvoyou• appli~ué 
......., ~ CIQagne en est le moms 

~~· ~lte I'~ <;lturchill affirme: 
t11,· S. :lion allemande contre 

tt~ , arque l'un des tournants 

' ~~ Ïo.<\, 
, 'lit1e1 ngleterre est résolue <à 

't ~ ~'tt et tous les vestiges du 
'l ~"er arit, elle ne négociera ja· 
t t:t•l a •on aide cà tout homme 
.._11e ~ qui se bat contre le na· 

'li~rr. 0•110era donc tonte l'aide 't .. a l'U 
to11 t • R. S. S. et elle a 

e l'aide tech:iiq ae et 

Rome, 22 A.A. Stefani.- Le 
g~uvernement italien communiqua 
à l'ambassadeur soviétique que 
depuis 5 heures 30, du 22 juin, 
l'Italie se considère en état de 
guerre avec l'URdS. 

Les hostilitês en Syrie 

Les forces ,françaises 
résistent 

Beyrouth, 23 A.A.- Selon les der­
nières informations, les forces funçai· 
ses continuent à opposer une forte ré· 
shtance à la colonne britaanique avao· 
çant en direction de Palmyre. 

Sur les a11tre1 fronts, la situation 
re.te inchangée. 

économique en soo pouvoir. Les bom· 
bardement1 de l'Allemagne, de jour et 
de nuit, seront intensifiés. 

3. - que l'actioo contre f'U. R. S. S. 
vise, en dernier ressort. l'Angleterre. 

<L'invasion de la Rassie n'est que 
le prélud4 Je l'inuasion des îles bri· 
tanniques. Hitler espère porwoirl'ac 
complir avant l!Jaioer et il espère 
aussi pouooir accabler la Grande· 
Bretag11• aoant que lu flottes et 
les force1 aériennes paissent inter· 
oenir•. 
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FI A C 1 ER DU S 01 R 

Le message du Führer à la 
Nation Allemande 

Les motifs pour les­
quels le Reich a entre­

pris l'action contre 
l'U.R.S.S. 

M. Molotov avait 
dem .i-ndé des bases 
importantes sur les 

rives des Dardanelles 
Berlin, 22 . AA.- Le Fuhrer proclame le met· 

sage •uivanl : 

Peuple allemand, nationaux-socialistes, 
Après de lourdes préoccupations.' coo · 

damné au silence depuis des moh, le 
mom~nt eat venu, où enfin je peux par­
ler en to11tc franchise . 

la politique anglaise 
d'encerclement du Reich 

Lonque le 3 septembre 1939, le Reich 
allemand reçut la déclaration de guerre 
britanuiqlle, une fois de plus se répéta 
la tentative britanni4111ue de faire échouer 
au moyen d'un combat contre la puh­
sauco la plus forte jqste au début de sa 
consolidation et, par là, contre l'e11or 
de l'Europe. C'est pour cette raisonlque, 
en son temps, l'Angleterre a anéanti 
l'Espagne par une série de guerres. C'eil 
ainsi qu'elle a m~né ses guerres contre 
la Hollande. C'est ainsi que, plus tard, 
et avec l'aide de l'Europe entière, elle 
a combattu ln France. C'est pour cette 
même raisou aussi q11e, depai9 Je début 
de notre siècle, l'Angleterre commença 
l'encerclement du Reich allt:maod et, en 
1914, déclencha la guerre mondiale. En 
1918, l'Allemagne succomba, exciusive­
ment par suite àc sa tiésunion intérieur~. 
Les suites furent terribles. Après avoir 
déclaré hypocritement n'avoir combattu 
qne l'empereur et son régime, on co~­
mença, lorsque l'armée allemande avait 
déposé les arrnes, la destruction métho· 
dique du Reich allemand. Tandis que la 
prédiction d'un homme d'Etat français 
qu'il y aurait en Allemagne vingt mil­
lions d'hommes de trop, c'est-à·dire qu'ils 
devraient être éliminés soit par la faim, 
la maladie ou l' émigratiGn, paraissait se 
réaliser littéralement, le mouvement na­
tional·soeialiste entama !'oeuvre d'uni­
fier le peupl~ allemand et comme11ça 
ain'i à préparer le redressement du 
Reich. Ce redressement de notre peuple, 
aprè!I les années de souffrances, de dé­
truse et du pire mépris, se fit sous le 
signe d'une rtnaissaace exclusivemen~ 
d'ordre intérieure. Surtout, elle nr- tou­
chait ni ne menaçait l'Angf,.terre. N~ao· 
moins, la p >li tique de haine et d'encer· 
clemenl contre le Reich reprit incessam­
ment. A l'intérieur et à l'extérieur, il 
se forma un complot entre les Démo· 
crates, les Bolchévistes et les réaction­
naires, avec le seul but d'empêcher la 
formation du nouvel Etat populaire alle· 
mand et de repousser le Reich daos l'im­
puissance et la détresse La haine .d.e 
cette conspiration internationale se .dir!· 
gea êgalement contre les .peuples .q~1,ne· 
gligés par la fortune, étaient obl1~es de 
ragaer leur pain qootidien au . prix de 
la plus dore luth: pour leur existence. 

C'est notamment à l'Italie •~ •a 
japon, tout comme aa Reich, qu'on 
conte.ta ou interdit mê ne lear part 
aux bien• le ce mrmde. L'anion éta· 
blie entre ces nations n'était donc 

autre chose qu'un "acte de dif~tu• 
légitime contre la coalition mondiale 
qui s'était formée contre elles par la 
richesse et la force. 

Mais en 1936 dejà, Churchill, selon 
les dé~ositions da général ami~ricaia 
Wood devant une commission ac la 
Ch.ambre des Représentants, Chur..:hill a 
déclaré que 1' Allemagne • devenait tro.p 
puissante et, par consequcnt, devrait 
être anéantie. 

La politique des "garanties." . 
En éte 1939, le mom~nt para11sa1t 

venu de pouvoir commencer ce nouvel 
anéantiuement du Reich. qu'on proietait 
ea reprenant la vieille politiqu~ d'en• 
cerclement au détriment du Reich. Le 
système de la campagne . menson~èr«:, 
mise en oeuvre à cette fm, con4 1sta1t 
dans la tactique de déclarer d'autre• 
peuples comme menacés, de mettre la 
main sur eux au moyen de promesses de 
garantie et d'assistance pour les fair es 
cus1Jite marcher contre l'Allemagne com­
me au temps de la guerre mo~diale. 
L'Angleterre réussit, entre le mots uc 
inai et le mois d'août 1939, à répandre 
d .rns le monde entier l' 41Jégation qur: la 
Li1huanie, l'Estonie, la Lettonie, la Fin­
lande, la Bessarabie •t l'Ukraine se• 
raient directement menacées par l.e 
Reicb. Une partie de ces Etats se fat 
ainsi engager à accepter la promesse de 
garantie qui leur est offerte de celte fa· 
çon, et passait par là au front d'cn.:er• 
clement contre le Reich . 

Communisme et national ·sociali;;me 
Dans ces conditions, je croyais pou· 

voir a.sumer devant ma conscience et 
l'histoire du peuple allemand la respoa­
saltili té non seulemi:nt d'affirmer à ces 
pays et à leurs gouvernements non seu­
lement la fausseté des allégations avan­
cées d" côté britannique, mais de rassu­
rer aussi la plus grande puissance de 
l'Est par des déclarations solennelles 
quant aux limitations de nos iatérêt1. 

Nationaux·Solialistes, 
Von! avez, je pense, tous senti on 

jour que cette réaolution. fut amère et 
difficile pour moi. Jamau le peuple al­
lemand n'a nourri à l'~gard des peuples 
de la Russie des aentiment9 hostiles. Ce­
pendant, les gouvernements judéo·bol· 
cbevi1te9 de Moscou s~ sont efforcés de­
puis plus de deux déeades de mett~ 
le feu non seulement à l'Allemagne, m111 
encore à toute l'Europe. Ce a'e1t pu 
l' AllemagAe qui a jamais. tenté d~ .por­
ter sa conception de nabooal·soeiahsrae 
en Russie, mais ce sont les gon~ernant1 
judéo·bolchévistes de Moscou qo1 ont. es• 
sayé sans cesse d'imposer leur ciomana­
tioa à notre peuple et aux autres peu­
ple de l'Europe et cela non s7nlemeat 
dans le domaine intellectuel, mais enco­
re et avant tout dans le domaine mili­
taire et 4ie la pui,sance d'E.t at. Daa1 
tous les pay1 eù cc régime a déployé 
s,,n activité il n'a entrainé que le chaos, 
la misère et la famine. En préseace de 
cet état de choses, ie me suis efforcé 
depuis deux décades d'arriYer aYec .un 
minimum d'intervention• et saa1 détr~ire 
en quoi que ce soit notre production., 
à au nouvel ordre socialilte en Allem~­
gae qui non s~ulement éli°!'i~~ . le cho­
mare, maij fait encore ben1hc1er da? 1 
des cie11ures croiuantes tous les travail­
leurs 9.a produit du travail. Les succès 
remportés par cette politiq~e de réorga· 
ni~atican économique et sociale. de 1~otre 
peuple qui fait disparaitre metbodaqae· 
ment les oppositions des. claues et d~1 
castes el voit son dernier b..at dans a 
réalisation d'une communauté du peuple, 
digne de sbn nom, sont uniques Jans 
le monde entier. 

L'accord de 1939 avec Moscou 
Dans ces conditions, ce a'est qu'à 

(Voir la suite o:n 3ième l'age 
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La Turquie en face 
de la guerre 

s oviéto-allem ande 

de Mo~ceu par le gouvernement 
Refik Saydam. 

La guerre 
germano-russe 

'9!'.1La'I 

Lar clôture du Congrè~ 
de géographie 

Nous av.ms dit hier que le ministre puis, en montant de classe. 
de l'lnstrœtion · Publique, M. Hasan Ali hiye>, comme une poes1e, sur 
Yucel, a !loturé par un discours impor- chantant. Il était impoui\lle de 
tant le pemier congrès turc de géGgra- autrement cette série de nolfl~· 
phie. En voici un extrait : L 

Camamdes, Le~ travaux du premier eS prêcurseurs . ;I 
M. Asim Us exp.se les raisens Après avoir constaté qae l'as- congrès turc de géographie ftUi duraient A notre pa~sal'e de l'tcolecriitf1C1• 

qai ont amené l'Allemagne è 11ect du monde à complètement depuis iuinze jours et ont donné dei c0le -:idadi• les livres de S1ffet ur • 
déclarer la guerre ci l'U.R.S.S. changé. en quelques heurn,M.Ah- résulta's supérieurs à toute attente, crnt Faik Sabri b•y, constitu1ient p•t.étt' 

UU.R.S.S. a suivi une politique ten- med Emin Yalman résume le pris fü. Votre congrè~, composé de un grand et heureux pregrès. t'eU dJt t 
daot à faire durer la guerre le plus long- message Ju Fuehrer au sujet de mtmb•u qui remplissent leur tâ<.'he dans avait-il d'autres auteurs ~ui, cotJ> t ti 

l lei dhren domaines, a' l'1"nte'r1"eur du •'tfforça1·ent d• re'al1"s r dans lellr. • temps possiblt', en vue d'épuiser es la guerre avec l'URSS. .. ~ t' u19• d pays, tant dans la <-arrière univt"rsitaire ce bond veu le mieux. Je ~ 
11
ct· 

Eta~ europ~en: er de .P~rmettre . ~· ré- Il est indiscutable que les demandes que fans l'organisation civile et mili· exemples dans ma propre expériepe 
1>_an re par 0~ e r~gime ,sovte ique. ,de M. Molotov, avancées sous prétexte tairt de l'Etat, ou qui sont chargés àe Cela avait été peur nous "oe 
~lut en.ta;a~:sdnt t aider. l Al~emagne, de rendre plus étroite l'entente entre la brmation de notre araée, a travaillé -rue l'on nf' saurait soupçonner f oll 
e e mam es 81 e em~s a au re une Berlin tt Moscou, ont achevé d'indi9po- coame un en•emble réellement autorisé. str des méthodes de déclarn3 ~· 1111 tecdance en faveur de l Angleterre. ser Berlic et de l'amener à prendre une · J r 0 

Dans cette guerre entreprise par l'A_l- décision catégorique au sujet de la sup- Les méthodes d'enseifinement u:::.esa:ecad~e.ct::;te~:unc1::riÎi~·:~· 
lemagne centre l'U.R.S.S. la Tuiquie pression du bolcbévi~me. du passé une. c?uverture attrayante. ~t c :,, dl 
e11t neutre. Et naturellemen.t _elle r.estera Aujourd'hui, en t"St passé à )'applica- 1- . quoi Je H!ns que j'accomplis rt 
dans le cadre de la oeutrahte. Mais cet- lion de cette décisien. Maintenant on Parmi lu membres de cette haute as· de c<mscience en saluant aV~~.,tt" 
te neutralité qui a été proclamée par cemprend le sens du vol àe Heu en An- 1emblée, il en e~t ~ui m'ont rappelé ff 11a1~ 
un communiqué du gouvernement ne si- gleterre. Moscou l'avait deviné tout de mon enfance, l'é po-.ue où je fréquentais ;;:~e:ceec;:~~t~e~;:c i::::;,.b\e ré• 
rnifie pas q_ue les .Tu~c~ enten~e~~ de· suite et *'en était vivtment inquiété. l'éc~le cidadi> .. ~e même qu'ils ent re•- blée de ceux 411ui m'ont ,,rocll 
meure~ pamfs t:t md1fferents a l egar~ M. Hitler est un homme réaliste et il 1 senti, eux, les 101es du pro!~saorat . en granàt' joie de mon enfance. hi' 
des faits de la guerre. A ce . J>ropos, 11 a démontré en toute occasion qu'il ne 1 voya~t ~n, ?es hommes .aiu ils ava1e~t p ~ 
y a, dans, les documenta publies. par le se laisse pas entraîner aveuglément par 1 formes a l epoque . charge ae re.cev~~r l 'ASSOCiati1n de géogra ,. 
Chef de .1 Etat allemand ~· J:'!itler,, un les événements. Voyant que, par suite de leurs voeux prof?ss.1onnel_s et sc1enllf~- l t du C ., 
poiDt qui est réellement tre11 digne d at- l'aide américaine, la bataille de )'Atlan- ques et de les rt'ahser, 1e ressens moi- L'un des heureux résu ta 

9 ,._,,oc•, 
tenti~n et thrès instr.uctif. l! pdarait ..1~ue tique risque de devenir len~ue et dure, d~~me, avec la ~ême intensité,. la JOdle Ts~r~:efodned~~o:gr~ephi~~tt~00; .~::f li 
~amn l~s c oses qui ont éte emanaees il a iugé plus pratique de passer à l'atta- , .evoquer mes innocen ts senhmenh e , .. ) é . C nv••" .0~ 
a M. Ha.lier p~r M_. Molo~of lors de ~on que à l'Est et plus avantasreux d'arbo· 1 epoque. . . , . - . . pr<.'con111e a cr ahon. o. titlll• 1 
voyage a Berlin , f1gurera1t la créahea rer le drapeau de )a lutte de l'humanité Nous avions a 1 ecole <rustiye• un h· nécesaité d'une pareille ins ë' fo 
de base• navale!! russes aux Dardanelles contre le bolchévisme vre de géographie fait àe ~uestions el tout ec ignorant que le Congr vl~~ 

B h 1 Al l Ch f d l'E 0 · d é Q • JI t lk mé d'un pareil désir et 'lue ... 011 l et au osp ore ors, e e e - n attendra partout avec curiosité la e r ponses. < u appe e· ·on • vo an> 1 .... Je 1 

tat allemand avait repoussé cette de- réaction de I' Anrleterre et de l' Améri· (volcan)-On l'appelle • Diirltan • (syno- eussiez fait mention dans 
8

• p,r" ~~ 
mande de l'homme d'Etat 1oviétique. 'lue au nouveau cours àes événements. nyme de volcan) •. vos voeux et soubaih, j'av•1~,..,e 1 11~ 'ter 

Cet incident no. U!> rappelle nécessaire.· Certains optimistes estiment que le mou· Nous en é. tions là,I E.t nous a.ppr.enions la création d'un pareil ort•
111 

eil ~w. ·~·S 
M d l h d T notre président du Cens ·~\: · 

mt'Dt le voyafe a oscou e notre 11u- vement contre les Soviets servira de a géerrap le e arquie-on d1101t alors netre Grand Chef National. •. oe '°'·11q!Je 
nistre des Affaires étrangères M. ~ükrü terrain d'enttnte commun entre l'Axe et de l'Etat ettoman - comme en apprend 11 ·•1,~ 
Saracoglu et les pourparlers qui s'y les démocraties et entr'ouvrira la porte un livre saint. Nous appreniocs par Le .fllrésiàent èu Censeil q #I') ,,, Y6e 
étaient déroulé:.. Et il n'est ruère pos· de la paix, qui est maintenant étroite- coeur les noms .. es vilayets, des kazas (Voir la suit• "" ""'' ? " ~ ~, 
sibk de s~x~iquer comment. ks ho~- ment ~rmée. Il ~t primaturéde parler ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-~.~-~~t ~ d• 
me1 d'Etat soviétiques pouvaient c.onc1~ de cela dès à présent. Mais il n'en de- <J 

lier le fait de parler des Détroits, a meure pas moins qne l'histoire est rros· La C ' d • C ~ (1 ~ Si 
Berlin, avec l'amitié turque. se d'évéoements très importants. orne f e aux 0 ~~'li11, 

w ~' ·KoAM .. LbD • • :t:"l.~I • Yettl.S!~ab W actes divers ,, \b1'111~;:~ -~ 1tlfJUUDi.~O•-.a..s1.a::~ . - - e 111 ~ Il~ 
·- - la guerre LES "INSPECTEURS• !ounuivrefi Seulement il f•uJr• 

4111 fr''~ ~ti~:~ 
La guerre germane - russe - Je •ni1 à toute heure du jour dan mon a un QHC~.i ·ce,. . . v•ll' .,f _j ~ ... ~~ ... l 

établiuement. Un épicier conscient de aon de• - LI a ce • ne tienne, 1e ~ r ·q•a.,.. 
germano-soviétique M. Hüsegin Cahi' Yalcin ra,.- voir ne a'en remf't jamai1 aux soin• dH apprentÎI fromaire. et n'en parlons plllt··;.., r1•4 !Ili ' t 0 

M. Abidin Daver cen$tate le pelle l'attitude de < sphgnx tlt11 pour le service c!e1 clients. Je préfère faire le. - Eih:e que tu plai1&ntu? Ô"JéPcif ~"'i 
caractère éplilmère da pacte temps n ouveaax > observée JIOT cho1e1 moi-même et tout en donnaat de la bonne 1,..,, 300 Ltq. d'amencie et 2 •":,t ,.o•r', \'\rio 

['U.R.S.S. à l'é•ard de$ événe- marchandise, j'ai 1oio1 ao11i d'.iccorder 2 ou 3 donueras 200 Ltq. au bey. ~ i,01t1111 ltll 
d'amitié germano-so•iétiqae : tll • • • E . . d . n•Ll•1" JI l ~ ments en Europe, tlepais le com· piastre. de ralta11. Cela fait toujours plai1ir et , .. r.f'ur: 1 1e vieo ra• e cJ>' 1 ~ Q't 

Une semaine après sa signature écla· mencement de la présente 1aerrtt. mon établjHement est toujours plein. ch~:i toi. . à 111•' f. l'~ • 
tait la !econde guerre mondiale, qu'il Pour qui juge les événements selon -- Allon•, Bodo1, dit If' jure. Veoooe au fait Nou~ nons al<>r• cemrn,...JJ.ce iOO 1,.t4• ~,: 1, 
avait cootribué dans nce grande mesure l'ancienne mentalité, le démenti publié Tu n'ee PH ici peur faire la réclamer èe ton fut convenu que je vers1>~•19111 pri• cf~;t':i ~ ' d 
à provoquer. Et finalement, ce docu- il y a quelques 1· ours par I' Arence Tau épicerie, je suppoae? meut de donner l'a rrent, 1e. f . ;d11•" ,11"' '•· • o .. 

d ' . Q • Id" "t d 11x iod•" ol 1' l"'l•t .. •ent a été brftlé par l'incen ie qu'il apparait iotxplicable.Alors 91ue la guerre - J y 1u11, et en pl4!ia, au cfait>o ... Hier 90ir, ui mf' tHI t1 ue eu e , 0 ,;q11• ri'''' ' • 'lJ 
avait servi à allumer. Une fois de plus était si proche et que la vérité ne pou- au moment de l'afflux dea pratique•, c11 deu:r l Hcrocs? Je me r1vi1&i P''. c 1011• P .Alt \ ()t 
le proverbe s'est trouvé vrai: ceux qui vait demeurer ignorée de l'URSS. on 1en1 1ont entrés chu moi. J'ai cru que c'étai,.nt de revenir lt-nè!'maio niallD· c•if•e: · 1:; ~ 

11 1 . • . I' t ollh.1 en S r~~ I". ... sèment le vent recuei t"nl a tempête. prfi.férait attribuer à ties enoemis mal auui èet clients. J1> rae suis emprf'ué à leur ie n ava19 pu argeo v •0 • •• ,1 · I L 
1 . l l ,, • ·• . 1 • n vol•• 1 I'" t. ~t· L'une des questions po itaqaes ea pus intentionnés les rumeurs au sui· et d'une rancontre: Que vous faut-il? Nous avona de l'u:- aepart. 1 a• coo1u te mo , 41111 r' S"" Io 

d • · 1 )" C'e1t c Jell' 'tit importantes da jour, c'est de voir corn- rencontre prochaine entre les deux Etats cellent heurre è'Alep, du lteurre d'Urfa qui est e prcven•r • P• •ce. . dè' . t 

ment la nouvelle gutrre sera accueillie amis. Toutefois lea mesures militaires délicif'ux._.. ce ma;in, on lu • arrête• of I \~t\t 
par les Etats bellirérants tt non·bl' lligé- qu'ils avaient prises et la promptitude - FintHons·en Boèo.! ma1atin. ,e'''· 1 \ ~t I' 
ranh. Fera-t-elle adopter unf' attitude de leur riposte à l'atta~ne démontrent - Il. m'ont demandé un Jc1. de fromare è'E- La prévenu nie. 11 ;~ i•' i''1 ~ 4 ~ 
tl'alliés à l' Anileterre et à !'URSS? 011 que les Soviets n'avaient ,as été pris dirne. Je me 1ui1 mis à pe1er. Il• ont demandé - J• n'ai pu dit: "J" ~ ' pri•: d'"'"'I 't 
bl·en Londres demeurera-t·elle e·trano-e" re, d · li ' d d t le prix. CommiHion de ceotrôle e I• ~ l',. I' ' lld 

6 au epourvu. n y a pas e ou e qae, . • d . 
1 

•1 r• d• ,1111• .,.. 1~ .. 
•n sourire soas sea moustaches, à l'égard depuia le début dt"S be9tilités à l'Queat , - 80 piastrea, ai•je répondu. previen rai ea cootro "11 •i11 ffl C•I• 11 ~ "'t 

Il m'a répondu: Venez derll ~ , 11• ,_If' ~· 
lie l'URSS qui a suivi à son égard une la politique de l'URSS a été très pru- - Hah, ont·il• répondu. Noua 11eu1 y atten· . raoe i;t d1 

• mettrai de vou• offrir Ull ltl t .,. '.i 1, 
'IMll}itique très indifférente, voire même df':nte. On a évité tout ce •ui pouvait dion1. Noue sommea du in1•t-cteur1 de la com" a• P .,, ,,,. t r- ., r fuse pa1. Nou• a'étioPI P ébtO ,_~ • 
Jaostile? coostitul'r une prevocation envers I' Al· miuioo pour le contrôle dea prie. 1 '- . , 8 •PP' 1• •' ~t 

a ••ut1que 'lu on nous d ... o• •01 ' t 
Les Sovieta ont suivi une politique lemagne.Suivant lu documents publiés à Celui qui parlait, c'était le mieux mi1 du deu:r . Son compara.a 

0

alton 'c1., ,.,1ic'r~t1· 
1 

• l' 
.fouteme et rusée; tout en proclamant Berlin, sous cette apparente neutralité, Et le plai1nant dé1ifDe de us rroa doirts hou· Oo entend eoauite 1 areo.• . Îll S• ;"1' Y ·~ 
leur intention àe. ne pas participer à ce l'URSS ne manquait pas tie travailler dinoé1 un jeune homme, d'allure fort élérante, •é le fiarrant èélit et le Y

01.' 
11 

cle'C,1.,1-',1 
4 

qo•1·11 appelaient la •seconde auerre im• centre l' Allemaane. Ce heurewx hasard qui firure au banc dee prévenus. L · d I' rest•t1° er· ' 
6 6 e 1ure or onoe ar d •Jr•"· ; l'.. 

périaliste>, ils n'en ent pas moins occu- qui favorise en toute eccuieo nes ami! L'intére11é proteete vivement: en attendant la euite de• he •11,11~ ~ 1 _,li 
pé la moitié de la Pologne; ils ont exi- Allemands leur a permis une fois de - c· ... t UDf' odieuee calomnil'... qui e•t le mieux mi• che~C •11 ,,.d···., .,,,,. ~"' 
ré des territoires de la Finla.de et de plus àe découvrir des tiocume•ts qui Maii le iu1e le fait taire. Et Bodos reprend le sortir de l'au.dience, il d1~:1,,111: 1f" I', &~t 
la Ro.manie•, finalement, ils ont annexé démootrent que le eoup ti'Etat Simovitch fil de '°8 histoire. t o -· & - L'autre, le petit rro• faiHit aemblaat d'être - Je ferai fermer • Il ,. 
toua les Etats baltes. en Y eugoslavie, dont les sources alle- tu aa affaire. .~•c ~ c'I• .~ 

Maintenant nous apprenon1 par la pro- mandes avaient attriaué la responsabilité aon Haiitaat et opinait du booaet à chacone de Et l'épicier de répon.ir•• r S• c'-'1 
' 

1 · d Füh· Il d '"I · t à l'Angleterre, a été préparé en re'al1"ti 881 phruet: Evet efenèim, voui avez: rai••• J · f t coffre · · oll• 0 c amahon u rer a eman qu 1 a ava1en ICI efendim. - e vou1 ai a• . I• ,a1•
1 5 

voola envoyer des troupes en Bulrarie par l'URSS. _ Bien, ei·jo dit, t1u'arrivera·t·il maintenut? pu pour vou• ramener • •• ~ ··'i.t: i;' & 'I 
et établit dei bases dan• les Détroits. Dans quelle mesure la raerre entre - Nou• dret1eron1 proch verltal. déeeapérer de von• rne• •

10 
11r11i•' y t. I ~ ~ 

Mais ils n'y sont pas parvenue. Malrré I' Allemarne et l'URSS influeneera·t-etle - Faitee... . 1, r11• .,_,; ,,1 1 ~ 
qoe cela nou1 sait affirmé par le Chef la vérit ait le ru erre à l' Anrleterre, et dans Il a tiré de .. poche un papier et un crayoa Lo Y .uro•lave 1'ern~1• a •"t ~~ ,~ I ~ 
de l'Etat allemand, nous ne pouvons qaelle mesure contribuera·t-elle à modi- et il •'eet mia à écrire. Il a'ea fini11ait pu. Pui• cli .. te, à Sultao.abmet. .~"'' ttl ...,..~,~li'/. ~ 
concevoir qu'au moment où nous téaoi- fier les relations entre l' Amériqoe et lei il me dit de 1irner. Jo reflllai. L'aatre intervint d'aliénation mntale, le ~ cl•~ pl JI'~ 
pions d'une grande amitié à sou érard, Soviets? S'il n'est ruère possil.le de for- alor1. aalité1 1.urde1 a .cléc~:e I• r.t' ;..,'l', 
l'Ut<SS ait préparé sous la main un at- mwler de prime aitord une idée à ce - Cette affaire, diHI, ne peut pas finir ainei. Hamen par 111 •010• re d• ,,.,, t, 

N E ' t · 1 • ff f · 1 lectu ... tentat eontre oous. ous nous re usons propos, c es une rer e flDI son re ort Nous allone arran1er ça. Et ee penchint à moa prevenu a attendu a. . C•fflw .,,,,, 
A • l · Et "l f t d d' t• Il · t ·11 ·1 d' •·'lt 1 d' · he·t.et•· .,,.-meme a e croire. i nous au ren re peu excep ions que ce e 41a1 vea que ere1 e, 1 me 1t: ... una un 11r •• "" 

~ • 1 d t • 1 C ••x • t d • • j f • L .J ) .. 1 ... nomaage a a gran e 1age11e e a a e.. qua on es eaae•1s eommun1 - Le •bey cf4!nd1• eet un brave homme. J• toute •1' aor1 •e a 
ra11de prudence de la politique IUivie À soient amis entre eux. me char1e èe Je conniacre èe reaoacer à te du~iaé 1ur IH lorU• 
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dea dégâts importants. le Communiqué italien 
~ia\~artèlement de Malte - L'a- •** 

Ion à 1 ! Berlin, 22. A. A. - Le haut-comman· 

~ l 1 attaque de Tobrouk- dement du forces armées ~ominunique : 

Le message du Führer 
à la Nation Allemande 

ciain cette intention par l'affirmation 
ao°'si mensongère ttne ridicule d'être 
obligée de protérer ces pays conlr' -: une 
menace étrangère ou bien de prc 't'enir 

es h ·1·t . r~~do onneurs . ml 1 aires .. sont 1 Il faut s'attendre à ce ,ue l'ennemi ~uite de la première page) 
le8 S à la garnison de D11mma- 1 fasse atterrir en parachutt!'I des agents mon grantl regret que je me suis décidé 

une telle menace. Ceci évidt-mmeat 
visait uniquement l'Allemagne. Car 
aucune autre puissance i•.arinal: '~ ne 
pouvait ni pénétrer dans le!! terr.roires 
de la Baltique ni y faire ln guerre. Mal­
gré cela j'ai tiu rar<ler le ~ilence. 

8UCcès de~ SG>US·marins ita- isolé1 respectivement des r.etites for- en 'lOût 1939 à envoyer mon ministre 
liens dans l'Atlantique l mations qui auront pour ti.che d'en- de~. Affaires étrangères à Mosceu P?~r 

10• ~~o d d , . . qu 11 y tente de contre carrer la pohti-
~e' 1 tne, 22 A A Com'"'uni'qu• No trepren re ans le aecteur ci operahon e d' 1 t . . l 

d . . . ... .. . 1 • • • 1 qu encerc emen poursu1vte par a les concent t' •ét" 
11° iefÏ lt~~. ~ 9uarfür Général du forces et egalement dana le terr1to11e des ac- 1 Grande-Bretagne à l'érard de l' Allema· ra IOOS SOYI lQUeS 
re A. italiennes : tes de sabotage et dea des\ructions. gne. J'ai fait cela uniquement con'!cient Mais, tout èe J1uite, les dirireants du 

\ Malte nos nnitéa aérieones bom· C'est pourquoi la pepulation ut exhor- 1 de ma responsabilité vis· à-vis du peuple Kremlin firent un pas àe plus. Tandis 
•dh allemand 111ai5 avant tout dans l'es .. oir que l'Allemagne retirait au printemps, ~ ttit l'arat'nal de Burmula. tée d'assis! er la défense contrt de tel- 1 d 

1
. . ' . 

1 
• t · t • r 

~ ~ J\f . l t . S • d . e mir par arnvn ma gre ou a une de la frontière orientale, conformément 
~t rtque du Nord, l'aviation de es te~ ahve_•· on ass1&t.ance , oit. se entente permanf'nte et de pouvoir pl' ut· aux dispositions du Pacte dit d'amitié, 
't 1 attaqua lea dépôta, lu batteries • restremdre a des observations tu heu être réduire ainsi les sacrificeci qui nou• voire même de garantie, d'une rrande 
\ ;• fortifirations de la plare·forte 1 d'atterriuage et de l'endroit o' l'en-

1 
auraient été demendé~ antremtnt. partie de ces régions IH troupes aile· 

\a 0brouk et atteignit dans la zone ne mi se carhe, tandis qu'il iueombe . A Moscou, l: Allemag~e. a . déclaré. s~· mandes, la coocentration de forces rus· 
~' 11tbug, lei mo eni mfcania. et seulement aux force• armées, à ia po- lennellement qu elle cons1d~m1~t lt-s temt.01- ses commençait tiès ce moment dans 

~on y ei 1 · . . . res et le!! pays susnomm(!S a l'exception une pro111orlion qui ne pouvait être m· \e centrations de troupes britan- hce et a la rendarmerie de pour!uivre de la Lithuanie comme étant en dehor'I terprétée ttue comme une menace délibé-
t~ •. la défense r:t de mettre hors d'étd de de tous les intérêts politiques allemand). rée conrrr: l'Allemagne. D'après uae dé· 

~'tti~frique erientale, nos troupe• nuire le11 parachutistes ennemis. Il En outre, une convention spéciale prë· I claration faite alors par M. Molotov en 
~ ttent la ville de Djimma d~cla-1 voyait le css eù l' An~leterre ré11<1~irnit personne, pas moins de 22 divi'>ioos ru!I· 
~ 'ti•erte • 1 ' • d Communiqués anglais à pousser effectivement la Pologne à la !es 'C trouvai ent dès le printemps 1940 
Il itlrtt pour epargner • •te. es 1 guerre contre l' Allemarne. Mais, là dans lec; ~euls Etats baltes. Le gouver• 
l."' 4 l~ et occupèrent des poa1tions L'activité de la Luftwaffe aussi a eu lieu une limitation des exi· 1oement rus5e ne se lasunt pas d'affir· 
,_11 •uest. La petite garnison ita- · au dessus d l'A I t re 

1 
genee• allemande! hors de toute prop•r- mer qu'il avait été appelé par les popu· 

\ t 't•tée à Ojimma céda la ville e ng e er tion avec les uploits des armées aile-. lations de ces pays, la présence de ces 
'Artrlai1 obtenant l'honneu de Londres, 22 A.A. - Communiqué de<J 

1 

mande!. ! troupes dans ces Etats ne pouvait avoir 
t t•er s r ministères de l'Air et de la Sécurité in· Nationaux·!locialistes, ti'autres Dols que d'être une démonstra-

\,1:1 A.tl es. armes. térieure : Les conséquences de ce traité désiré lion con tu l'Allemagne. 
~a l! antique, nos submersibles, La nuit dernière, l'ennemi fut plu 1 par moi et conclu dans l'intérêt du peu· Noa soldats ayant brisé depuis le 10 
'"'lld, rte attaque collective menée • . • 

9 1 pie alltmand ont été particulièrement mai 1940 la puissance france·britannique 
\~ tit la première quiazaine du achf que les nuits recentea au·deuu!I ! lourde" pour le!! Allemands vivant dans à l'ouest, la concentration russe sur notre 
1,.1 d~ J·uin c t . t t de la Grande-Bretagne. Il y eut une les pays visés. Un nombre d'Allemand~ f1ontière tic l'e1t fut p.unuivie dans cies 
il. t on re un 1mpor an con- 1 d' l l d · ·11· · · · • 
-q llnttni l l b li • N 

370 
vive attaque contre une ville dans e epassant argement e em1 m1 ion, proportions tou1ours cre1ssantes et qui 

lo • •e en e u ehn o t d t't lt' t d t' 1· · t ~t t t c• · ' sud d'Angleterre où dea victimes fu- ous es pe 1 s eu 1va eurs, es ar 1sans 1niren par e re mcnaçan ea. 
~ lot Urant, coulèrent 15 vapeura t f "t t d d. •t . A·l et des ouvriers, ont été forcés presque Dans ct-s conditions, j'ai crn tiepuis 
~t al d 98 5000 ren a1 ea e ea ega s causes. 1 - d' . • l' d . l ût 1940 1 . d 1. . • ~1 ~ e . tonnes, torpillè- • • d un 1our a autre e quitter es pay'l ao 11.- p us pouvoir ans 1nteret 
\b~1 Il cont t "li · et leurs, des bombes furent lacheea ans oit ils étaient établis pour échapper â du ~eich prendre la responsabil ité de ti re erp1 eur ennemt , 

1 
· ' 

terit u b" t le Sud et le Sud-Eat de l Ang eterre un nouveau régime qui le~ menaçait d'a- laisser san~ protection nc.s pi c 1inces 
n gros 1-mo eur. • b d d' · · f' • t · 1 · d ·· · .J • et en Ecouc ou ellca causèrent quel· or une m1sere sans 10, et to ou orienta es s1 souvent e1a aevu: :s. en 

quea dégâts et un petit nombre de tard, fie l'extermination complète. ~rés en ce ?e. ~,.tte formitia.ble co:i ·:nt ra-
. ti D i · f t Malaré cela tles milliers d' Alle· bon de d1vl!llons bolchevistes. a ais la 

v1c mes. eux av ona ennemis uren e· ' déci's"t""n pr'se 0 • • t i 
d t d · li f t · "bl .. 1 par m 1 a ce t ' ar< a détruits au cours de cette nait men s on rsparu. u rmpossi e · é · · é . . · d . . . . . entrain prec1s ment ce qui étai v11c 

La guerre en Afriaue. - Plus on e 1amais ~•ooir quel. ~ ete leur par la collaboration britaooico·sovi-.:tique, 

"capture" des divisions italiennes 

et plus il y en a ! 

sort et meins encore ou ils se trou- à savoir la concentration, obligée, à l'est 
•aient. P•rmi eax se trouoent pas de fercea allemandes ai importan! s que 
moins de 160 homm•t de nationalité le commandtment allemand ne pouvait 
allemande. En présence Je tout cria plus .prendre teute la responsabilité cio 

L .. Cair,., 22. A. A. - Cllmmuni411ué je mr.suis tu .,,arce que j'ai dû me terminer radicalement, surtout UlO) le 
du Grand Quartier Gt>néral britannique ta· 

11 
C ' . l' . d... dit monde aérien, la ruerre à l'ouei.t. Ceci 

dans le Moyen·Orient: ., ir ·. 1°'·d~o':'mde' Je. ai e1• répondait au but poursuivi no11 !leulement 
J auars e enr arriver aoec cet pa 1 IT b · · · En Vbye, aucun chanremeut dans E . a. . . . . . r a po 1 ique ntann1que, mais encore 

. . tat a une etent~ defrnifroe et si par la Rus\ie soviétique. Car l'Anrle· 
la situation.. • • possible j un règlement permanent. ten e, aussi bien que la Russie soviéti-

En Abys11n1e, lea forces patriotes que, ont l'intention de faire trainer celte 
conduites par de" officiers britanniques La qtteStien de la Lithuanie guerre aussi longtemps que possible, 
capturèrent la ville de Djimma. L'of· Cependant, dès notre aoance en pour pJuvoir n nsi affaiblir toute l'EuropA 
ficier général italien commandant avait Pologne, le~ gouvernants souiétifues et l:i réduire à uo Et.at d'impuissance de 

· • d l L h plus tn plus ac.:cntue. précédemment offert de rendre la ville, exigerent sou ain a it uanie, con-
mais à ce moment il n'y avait nuls trairement à l'accort/ conclu. 
a•antages militair~s ou politiques à Le Reich n'a jamais eu l'intentieo 
ebtenir en acceptant l'offre qui fut re· d'occ~per la Lithuanie et non seulement 

n'a jamais approcbé le gouvernement 
fusée. Depuia lora, les avancea et au- lithuanien à cette fin, mais a, tout au 
tres succès obtenues par nos troupes, contraire, r~fusé comme non conformé 
dana lea rériona adjacentes, modifièrent ai.x buts d~ la politique allemande la 
la 1 ituation et hier à midi 001 troupe• demande qui lui fut adressée par le 
prirent formellement la poHesaion de gouvernement lithuanien d'alors d'en-

voyer du 1 roupes allemande!! en Lithua· 
la ville. Les opérations sur tous les nie à dea fins d'occupation. Malrré ce-
fronts dana la région méridionale se la, j'ai accédé à cette nouvelle exigence 
pourauivent avec satisfa::tion, en co- russe. Celle· ci ceii.endant ne fut que 
opération avec les forces patriotea qui le début d'une 1érie de neuveaux chan­
se rapprochent dea Italien• de tous tages se répétant sans cesse, 

La victoire remportée par nous en 
côtéa. Pologne, et remportée èxclusivemer:t par 

De nouveaux éléments de la 24 ème les troupes allemandes, m'a fait adresser 
diviaion italienne capitulèrent à Soddu. une nouvelle offre de paix aux puissan· 

ces occidentales. Cette offre a été re· 
poussée par les faateurs de guerre,.inter· 
nationaux el juifs. Le motif de ce refus 
fut qae l'Angleterre avait toujours l'es­
peir de pouvoir mebiliser une coalition 
européenne comprenant les Balkans et 
la Rouie seviétique contre l' Allemsgoe. 

Nos forces firent en outre prisonniera 
130 aoldats italiens et 30 aoldats colo­
niaux et capturèrent 4 canons et 20 
mitrailleu1es. 

N.d.l.r. - Il y a pourtant deux 
mois que lf!s communiqués anglais 
avaient onnoncl la pri~• ·de Sodtla 
et l'anéanti11ement en cette localité 
tif! quatre divisions italiennes l 

Dans la réa-ion de Debra Tabor, les 
troupe• indienne•, appuyée• par des 
forces de patriotes, s'approchent cons· 
tamment de la ville. 

En Syrie, à la suite de la preuion 
dea troupes britanniques, indiennes et 
françaises libres, lei forces de Vichy 
évacu~rent hier Damaa, 'lui fut occu· 
pé par les force• française• libres. 

Dans toutea lea autres régions, let 
combats se pourauivrnt avec partout 
des raina locaux à notre crédit. 

la mission de sir Strafford Cripps 
C'est dans ces conditions qu'en a 

dC:cidé à Londres d'envoyer sir Strafford 
Cripps à Moscou comme ambassadeur 
eu lui reaettant la formule de reprendre 
en tout état de cause les relations eotre 
l'Angleterre et l'Union Soviétique et de 
leur donner une impulsion conforme aux­
intérêts anglais. La presse anglaise a 
rapporté les prorrès de cette m1ss1on, 
sauf dans les cas où des considérations 
tactiques lui imposaient le silence. 

Les première• consé11ueaces de ces ef · 
forts se sont effectivement montrées dès 
l'automne 1939 et le printemp~ 1940. 
La Russie ctui s'apprêtait à subjuguer 
militaire•ent nen seulement la Finlaade, 
mais aussi les Etats •altes, motivait sou· 

L'invasion de la Raumanie 
La dangereuse attaque effectuée par la 

Rus1ie contre la Roumanie ne visait, elle 
aussi, en àernière analyse, qa'à permet· 
tre de mettre la main sur one base im­
,ertante do la vie économique non seu­
lement allemande, mais européenne ou 
tout au moins à détruire cette bue dans 
une autre éventualité. 

Mais c'est .,,récisément l'Allema· 
gne tfUi de.,,uis 1933 s'est efforcée, 
•v•c ane patience infinie, de gagner 
les Etats du Sud-Est •ure,.éen com· 
me pt1rtenaires commerciaux. C'e•t 
poa1 ;aoi nous avons le plus grantl. 
inté1êt à ce tfUe les Etais en ques­
tien soir nt conselitlés et à ce: qu• 
l'ordre y ripe. 

L'invasion de la Roumanie par la 
Russil!l et la dépendance où i \ .. i t la 
G~èce à l'égard de l' Angleteru mc:oa­
çaient de transformer ces régionG égale­
ment en un théâtre d'opération~ géné· 
rai, à brève échéance. Contraire.nent à 
oos princi,.es et à nes habitudes, j'ai 
cienné au gouvernement d'alors,lui·même 
responsaàle de cette évolution tles évé­
nements, sur sa ciemande pressante le 
conseil de céder au càantare soviétique 
dans l'intérêt de la paix et de consen­
tir à la cession de la Bessaraàie. Cepen­
dant, ni le gouvernement roumain ne 
crut pouvoir prendre la respon1abilité de 
cette mesure vis-à-vis de sen people 
qu'à condition que l'Allemaroe et l'i· 
talie lui donnent au moins la raraatie 

d • ' par !'lei.ure e compens~hon, que ce qni 
sobs1sta1t tle la Reuman1e était iotanrible. 
Je me suis résigné à regret à donner 
cette garantie. 

J'ai béslté à le faire pou.· la rai ... 
aartout qae al I' Allemape doaae aae 

(Voir la suite en 4me page) 



4·- BEYOüLU Lundi 23 Jt.iin 19
41 


